
Dans l'édito «  Même Dieu » je commençais cette réflexion, si
Dieu existe, en m'abstenant surtout de le décrire, de décrire
son  apparence,  j'imagine,  je  me permets  d'imaginer  ce  vaste
personnage se refuser à toutes décisions ; ainsi pour mettre en
route  des  mondes,  loger  dans  un  espèce  de  shaker  de  taille
conséquente  ces  particules  propres  à  toutes  les  finalités,
secouer  le  shaker  avec  force  et  laisser  faire  le  tout,  en
abandonnant les responsabilités de ce tout là, éventuel, quoi qu'il
incarne au hasard, le hasard étant sur le plan de l'identité, sur
le plan d'une possible identification, plus vaporeux que Dieu lui
même
Cette  réflexion  d'abord  m'amuse,  Dieu  se  refuse  à  toutes
décisions décidées par lui, Dieu se refuse à se brûler les doigts
en décidant, comme si l'enfer nous guettait usant pour se faire
de notre volonté à vouloir décider, de cette volonté signifiant
une forme d'impudence, strictement proportionnelle à la volonté
de cette volonté là, à vouloir imposer ses propres décisions
Dieu est pour le laisser faire, que les possibles se débrouillent
entre eux, qu'en se reconnaissant, qu'en s'épousant, ils génèrent
cette énergie,  cet élan qui les conduiront à une finalité signe
pour eux, comme pour tous les autres de totalité, d'une totalité
les installant par rapport à eux mêmes au sein d'une sécurité,
générée justement par cette totalité là
Formulé autrement, Dieu se méfie de lui même, Dieu se méfie de
Dieu,  pour  trop  décider  d'un  monde,  il  ne  voudrait  pas  par
l'intermédiaire de ce monde se retrouver face à ses humeurs,
face à lui même, face à ce qu'il est ; Dieu ne voudrait pas être
confronté à ses limites, limites paradoxales, provenant de cet
illimité qu'on lui reconnaît ; Dieu ne veut pas être à l'origine d'un
monde, qui généré par cet illimité se poursuivrait sans fin, un
monde qui ne parviendrait jamais à s'obtenir lui, à se posséder
lui, à être lui de façon arrêtée, définitive, peuplé d'êtres vivants



de même genre, illimités à leur tour, sans limite à leur tour, tout
en étant limités par cette même absence de limites


